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AU VATICAN

Pangermanisé
Benoît XV a tellement besoin d'être

défendu auprès de l'opinion franco
belge que tous ceux qui reviennent de
Rome s'y emploient avec en zèle aiiissi
méritoire que maladroit. Et, pourtant,
les formules ecclésiastiques fournissent
ordinairement à ceux qui les emploient
des ressources dont ne bénéficient guère
ceux qui s'obstinent à nommer un chat
an chat et Guillaume ii un parjure.
L'autre jour, c'était Mgr Odeiin qui vou¬
lait bien nous apprendre que Benoit XV,
lorsqu'il avait la volonté d'argumenter
par syllogisme, se bornait à en poser le
premier terme et laissait au reste des
mortels le soin de compléter son raison¬
nement, ce qui explique qu'il a blâmé
les atroeifés commises par les Alle¬
mands sans que ceux-ci puissent s'en
vexer, ne s'en doutant pas. Et l'honora¬
ble vicaire général nous conseillait, pour
obtenir du pape .qu'il veuille bien com¬
pléter ses syllogismes, de rétablir notre
ambassadeur au Vatican.
Maintenant, c'estMgr Chapon, évêque

de Nice, qui nous apprend que le pape
aime tellement la France qu'il tient par
dessus tout à ce que notre paya continue
son œuvre civilisatrice en Orient.
Naturellement, si le zèle du. pape n'est

pas douteux, il tombe sous le sens
qu'il serait plus agissant encore si nous
avions au Vatican un ambassadeur. Que
l'on en nomme un, conseille Mgr Cha¬
pon.
En attendant, les Turcs, à l'instigation

de Guillaume II, ont. déclaré la guerre
Sainte. Tous Tes chrétiens, entendez par
Ki tous ceux qui sont adversaires de
Guillaume II, ont été inenacés ; beau¬
coup ont pris la fuite, beaucoup ont élé
massacrés ou pris.
Le pape, héritier d'une glorieuse tradi¬

tion, qui a précipité autrefois les Fran¬
çais vers Jérusalem au cri mille fois ré¬
pété de : « Dieu le vent ! » n'a pas stig¬
matisé la Turquie. S'il a dit, lui aussi :
n Dieu le veut ! » c'est dans sa lettre con-
sistoriale, et pour expliquer que les
'épreuves actuelles étaient voulues par
Dieui, pour punir ceux quii avaient mé¬
connu sa puissance !
Et voilà comment Benoît XV entend la

protection des chrétiens d'Orient. Sans
doute, il a obtenu, paraît-il, la libération
des prisonniers. Il n'a pas eu cependant
pne parole de condamnation pour l'acte.
Guillaume II veille !

11 veille si bien, le Kaiser, que le re¬
présentant de Benoit, XV en Belgique, le
nonce, est, lui aussi, dévoué à ses inté¬
rêts impérialistes. Aussi, les catholiques
belges sont-ils indignés de Ta conduite
de celui qui a l'insigne honneur de par¬
ler au nom du pape.
Mgr Tacci-Porcelli a tout à fait oublié,

en effet, qu'il était accrédité auprès du
gouvernement belge. Aussi ne l'a-t-il pas
suivi au Havre. Il est resté à Bruxelles,
et fait contrepoids au jardinai Mercier.
Naturel!ornent, il s'est mis en rapport
avec les autorités allemandes, son carac¬
tère de représentanfdiê'paipe. qui par dé¬
finition est au-dessus des nations, inter¬
national, ne l'obligeant à aucune conve¬
nance traditionnelle. IT les a même re¬
çues en un dîner, et, la nouvelle a telle¬
ment causé de scandale qu'elle a été dé¬
mentie de Rome, où l'on a affirmé que
ce n'était pas un diner. Accordons que
ce n'était qu'un déjeuner !
Quoi qu'il en soit," dîner ou déjeuner,

IMfer Tacci-Porcellii^ s'il aime les Boches,
n'aime pas le cardinal. Mercier, ce qui se
comprend. Il a désapprouvé sa conduite,
et Benoît XV, sur son avis, a failli le
blâmer, ©e qui serait arnivé, sans te car¬
dinal anglais Gasquet, qui s'est indigné.
Et. voilà comment la Belgique, qui a

un ambassadeur à Rame, qui va en
nommer un autre, n'a pas obtenu de Be¬
noit XV une parole quii la console en la
vengeant.
En vérité, en vérité, Benoît XV, s'il

n'est pas pangermaniste, est tout au
moins pan,germanisé.

G. BROUVILLE.

"de l'habillement ayant rencontré des dif¬
ficultés dans l'accomplissement de leur
tâche ont remis entre les main,s d.u prési¬
dent de la commission de l'armée leur dé¬
mission de membres de la souis-commis-
tint sa décision.

iCctt acte provoqua une vive émotion,
puis donna lieu à un vif débat.
Finalement, la sous-commission main¬

tient sa décision.
La commission décida ensuite de rem

dre une visite a.u ministre de la guerre,
pour le mettre au courant de la situation.
Elle l'entendra

_ prochainement sur certai¬
nes questions, importantes.

Au Palais-Bourbon
A la Commission de l'Armée

UN INCIDENT

La commission de l'armée ne veut pas
être mise sons tutelle. Nommée pour faire
oeuvre utile, elle a conscience de la mis¬
sion à remplir. Tous ses membres — à
quelque parti qu'ils appartiennent — n'ont
qu'un souci : la défense nationale.
Pour arriver à un résultat efficace, les

membres de la commission s'astreignent à
des travaux absorbants- Responsables de¬
vant la nation, ils veulent, comme c'est
leur droit, tout examiner ; ils veulent con¬
trôler et non critiquer.
Mais, pour que les parlementaires choi¬

sis par leurs pairs puissent arriver à ef¬
fectuer un contrôle sérieux, il est néces¬
saire qu'ils soient aidé dans leur tâche
peu' les départements intéressés. Il faut
que les chefs de service se prêtent aux vé¬
rifications demandées par ta nation. S'il
«ri était autrement, te contrôle deviendrait
illusoire. La critique finirait par le rem¬
placer.
La commission de l'armée a compris ainsi

Sun devoir.
Elle a nommé des sous-commiasions

pour étudier Routes les questions, et les
a chargées de présenter chacune un rap¬
port.
Mais les membres de la sous-commission

La Séance
LA REGLEMENTATION DES DEBITS
La réglementation des débits de boissons

doit faire l'objet principal de la discussion
d'aujourd'hui.
Mais avant d'aborder l'examen cru nou¬

veau texte du projet de loi, la Chambre dis¬
cute différentes propositions particulières.

_ Elle adopte, en premier lieu, cinquante-
six projets prorogeant la perception de sur¬
taxe dtekool, puis elle .ratifie divers décrets-
M. Paul Constant rapporte le projet de lui

fendant à faciliter l'exécution des travaux
publics pendant la durée des hostilités. La
Chambre le vote.
Puis M. Siegfried vient faire connaître

son rapport sur la limitation des débits.
ALLOCUTION DE M. DESCHANEL
Au début de la séance, M. Paul Descha-

nél, avec une vive émodon, avait .glorifié
dans les termes suivants, la mort de M.
Frédéric Chevillon, tué à l'ennemi.

» Après le docteur Reymond, après Pier¬
re Goujon, Paul Proust, Edouard Nortier,
voici que Frédéric Chevillon vient de tom¬
ber à son tour face à l'ennemi, couvrant
sa famille, le département des Bouches-du-
Rhône et la représentation nationale de
la gloire la plus pure.
Il nous venait de cette Méditerranée

dont les rivages, à travers les siècles, ont
enfanté tant d héroïsme. Jeune, robuste,
alerte, toute sa personne respirait la droi¬
ture, la santé morale. Il faisait tout bien,
et simplement.

« Il n'était parmi nous que depuis deux
ans et demi, et déjà il avait marqué sa.
place dans nos grandes commissions, ma¬
rine, douanes, pos>:es ; il appartenait au
Bureau de la Chambre ; il était intervenu
en de nombreux débats, budget de l'agri¬
culture, navigation, travail à bord des na¬
vires de commerce, services pénitentiaires,
politique générale.
Dès le commencement de la guerre, il

part comme simple soldat. Quelques jours
après, avec trois camarades, il reconnaît
un village ennemi à six kilomètres de nos
lignes ; il est nommé caporal et cité à
l'ordre du jour. Promu sous-officier, puis
officier, il est cité encore, mais cette fois
à l'ordre du jour d.e l'armée, - et proposé
pour la Légion d'honneur : « Très belle
attitude au fou, dit le » Journal officiel » ;
a fait preuve d'une bravoure, d'un calme
et d'un sang-froid indiscutables. »
Il nous revient alors, tout chaud des

combats, mais toujours modeste ; et ce
sont ses amis, ses compagnons d'armes,
Abrami, Maginot, fiers de lui, qui nous
content son tranquille courage, ses péril¬
leuses reconnaissances, ses hardis coSps
de main, l'enthousiasme de ses hommes.
« Il abordait les positions ennemies, nous
disaient-ils, comme s'il se promenait dans
son jardin ; il faisait à la fois notre admi¬
ration et notre désespoir. »
Lui, n'avait qu'un désir : retourner là-

bas, dans ces tranchées où l'héroïsme s'é¬
lève à la sainteté.
Il y retourna en effet, sans bruit, galam¬

ment, comme tant d'autres, non pour
obéir à une consigne, mais pour satisfaire
sa conscience, et, cette fois, pour ne plus
revenir.
Ainsi, notre Parlement répond à ses dé¬

tracteurs en immolant ses jeunes espoirs
au salut de la France et en opposant sa
sagesse aux atteintes qui pourraient me¬
nacer l'unité morale de la nation.
Je dépose sur la tombe du père, qui fut

longtemps notre collègue et notre ami, le
laurier du fils. Je salue fia famille et sa
famille électorale. Elles le pleurent avec
nous ; mais elles peuvent dire, comme le
vieil Horace ;

« La gloire de leur mort m'a payé de
leur perte ».
Oui, cette fiuerre nous a appris à voir

autrement la mort. Sacrifiés à la justice,
l i vie humaine est, comme elle, supérieure
aux choses éphémères, elle participe de
l'éternel et de l'infini. !

Une malice allemande

Lorsque le gouvernement allemand mon¬
tre de la malice, il n'est guère difficile d'en
découvrir les fils blancs.
Jugez plutôt :
Dans un esprit de conciliation qui n'échap¬

pera à personne, l'ambassadeur d'Allema¬
gne à Washington, le comte Bern.slo.rff pro¬
pose au gouvernement de la République
américaine de laisser contrôler, par les
agents américains, la répartition à la po¬
pulation civile des céréales importées
d'Amérique.
Pa.r celte proposition qui veut avoir l'air

d'une concession inspirée par le souci de
maintenir des- rapports de bonne amitié, le
gouvernement allemand avoue l'état criti¬
que de sa situation économique et cherche
à v remédier.
Mais, nous sommes rassurés, les Améri¬

cains ont trop le sentiment de la neutralité
absolue pour se prêter aux ruses alleman¬
des, et le comte de Bernslorl'f en sera pour
se. courte honte.

Le raid aérien anglais

IL MANQUE QUATRE
ANGLAIS

AVIATEURS

Londres, 2i- février. — L'Amirauté a le
regret d'annoncer qu'à là suite du récent
raid aérien entrepris sur la région d'Os-
ten-de, Zeebrugge et Bruges, quatre officiers
.manquaient à rappel.
L'un d'eux, Te'lieutenant Murray, a donné

de ses nouvelles, de Fle-ssingues. Il fut forcé
de d.escendpe-.©n mer et fut recueilli par un
torpilleur hollandais.
Les trois autres officiers manquants sont

les lieutenants E. G. Rigoll, E. V. d'Obrien
I et le sous-lieutenant T. Spencer..

L,a Piraterie
Allemande

Us essayent sans succès
d'intimider

leurs adversaires

Dans la Manche
MORT D'UN MARIN DE « L'EVELYN »

Washington, 25 février. — M. Gérard,
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, an¬
nonce officiellement qu'un marin de l'équi¬
page de l'Evelyn a péri, lors de la perte <ie
ce navire-

DEUX STEAMERS ANGLAIS
TORPILLES

Londres, 25 février. — Le steamer an¬
glais « Ilarpalion », de 5.800 tonnes, qui
se rendait de Londres à New-York sans
cargaison, a été torpillé hier soir par un
.so.us-marin allemand au large de Beachy
Ilead.
Les il hommes de l'équipage ont été dé¬

barqués à Newhaven. Trois d'entre eux
étaient morts et trois autres grièvement
brûlés.
Le steamer n'a pas éneore coulé.
Le steamer « Roy-Parana », qui trans¬

portait du charbon en Italie, a élé torpillé,
ù quatre heures du matin, à Test-sud-est de
Beachy Head. Les 31 officiers et matelots
ont été débarqués à Newhaven.
COULAGE DU BRANKSOME-CHINE

Londres, 25 février. — Les efforts tentés
pour faire échouer le steamer Branksome-
Chine, qui fut torpillé hier dans la Marie!/',
n'ont pas réussi. Le navire a coulé à trois
heures.

UN PETIT STEAMER SERAIT-IL
PERDU ?

Londres, 5 février. — On a des inquiétu¬
des sur le sort d'un steamer de mille ton¬
nes,

UN CHARBONNIER DISPARU

Londres, 25 février. — L'amirauté an¬
nonce que le steamer Parana, qud transpor¬
tait du charbon à destination de l'Italie, a
été torpillé, hier à i heures du matin, à
l'est-sud-est de Beachy Head.
Trente et un officiers et matelots ont été

débanques à Newliaven.

Ils ne réussissent qu'à
s'attirer

la colère des neutres

Explications
RELATIONS DE PLUS EN PLUS

TENDUES

Londres, 25 février. — Suivant le cor¬
respondant du « Daily News » à Washing¬
ton, les observateurs attentifs de la situa¬
tion diplomat ique, sont d'avis que les re¬
lations entre les Etats-Unis et l'Allemagne
sont de plus en plus sérieuses et tenderts
à devenir graves.

NEGOCIATIONS
CHEZ LES AMERICAINS

Amsterdam, 25 février. — M. Gérard,
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, a
eu une longue entrevue hier matin avec
le chancelier impérial, auquel il a remis,
croit-on, la réponse du gouvernement amé¬
ricain à la dernière note allemande.
Le chancelier eut ensuite plusieurs con¬

férences avec le kaiser.
L'opinion dominante est que les négocia¬

tions germano-américaines subissent un
temps d'arrêt, chaque gouvernement, in¬
sistant, sur le point de vue exposé dans ses
communications précédentes.

A COPENHAGUE

Copenhague, 25 février. — La conférence
des représentants des Etats Scandinaves,
chargée d'examiner les mesures à prendre
à la suite de la proclamation du blocus de
la mer du Nord, a ajourné ses séances, afin
de .permettre aux délégués de consulter
leurs gouvernements respectifs.

L'OPINION EN SCANDINAVIE

Copenhague, 25 février. — Tous les
journaux importants déclarent qu'il est du
devoir d,u gouvernement norvégien de de¬
mander des explications à l'Allemagne, au
sujet de la perte des navires norvégiens,
et que si des excuses satisfaisantes ne sont
pas obtenues, la Norvège devra prendre
les mesures que commandent les cir¬
constances-.

LA GUERRE
% mï+im »

LES OPÉRATIONS DU FRONT ORIENTAL

Les fusses oijt atteirjt le poiijt fitjai de
leur retraite. Vij ijouvel élaij se prépare

LES RENFORTS ARRIVENT
AUX RUSSES

lleelza, mardi. — La retraite des Rus¬
ses en Bukovine parait avoir atteint son
point final. Les Russes se servent du che¬
min de fer pour amener des renforts sur
la frontière de la Bukovine et avanceront
Splrobablement de nouveau dans peu de
jours.

Lis© rapports des Autrichiens sur les
pertes des Russes an Bukovine amusent
énormément ces derniers, qui considèrent
qu'ils sont ridiculement exagérés. Les sol¬
dats russes sont remplis d'ardeur et ne
doutent pas que, quand il© seront en nom¬
bre égal, ils battront les Autrichiens.

EFFORTS DES AUTRICHIENS

Londres, 25 février. — Selon une dépêche
de Petrégrad au Morning Post, les Autri¬
chiens déploient, au sud du Dniester, de
grands efforts pour avancer, couper les
communications russes et repousser ainsi
nos alliés des Carpathes.
LE 2(P CORPS ESPERE REJOINDRE

LES FORCES RUSSES

Londres, 25 février. — Le Daily Telegraph
reçoit de PétrogTad :

« .Les milieux militaires russes n'ont pas
abandonné l'espoir qu'une grande partie
du 20° corps d'armée, qui fut enveloppé

par les Allemands lors de sa retraite à
travers la forêt d'Auigustowo, réussira à
se forcer un passage et à rejoindre les for¬
ces russes qui se trouvent sur -la ligne
du Niémen.

« Cet espoir est basé sur l'arrivée conti¬
nuelle d© petits détachements, qui ont
réussi à sortir de la forêt, et aussi sur le
fait que la distance séparant ces unités iso¬
lées du corps principal n'est plus très
grande.

LE PERSONNEL DE L'HOPITAL
FRANÇAIS PRISONNIER

Londres, 25 février- — Le correspondant
du Times à Petrograd télégraphie :

« Le personnel de l'hôpital français, qui
accompagnait 1e 20° corps russe, com¬
mandé par le général Buiigakoff, a été fait
prisonnier ; mais il est en bonne santé et
n'a pas subi de pertes.
ATROCITES AUSTRO-ALLEMANDES

Washington, 25 février. — L'ambassadeuc
de Russie aux Etats-Uiiis a adressé au se¬
crétariat d'Etat des affaires étrangères un
mémoire de son gouvernement pour l'édifi¬
cation des pays neutres qui accusent l'Alle¬
magne et l'Autriche d'avoir violé les con¬
ventions de la Groix-Rouge en mutilant ou
tuant les blessés russes, en exécutait! les
prisonniers, et en attaquant les 'populations
civiles des territoires russes envahis.

(Dernières Dépêches)
En Alsace

UN GROS CANON ALLEMAND EXPLOSE
Londres, 25 février. — Une dépêche de Ge¬

nève au Daily Chronicle annonce qu'un des
ip'rus récents et des plus gros canons alle¬
mands, qui servait au bombardement de
Thann, a explosé mardi, tuant un officier et
cinq artilleurs.

En Allemagne
LES BIENS DES ALLIES

SOUS SEQUESTRE
Berne, 25 février. — L'agence Wolff an¬

nonce de Bruxelles que le gouverneur gé¬
néral vient de prendre une ordonnance
autorisant la mise sous séquestre des en¬
treprises des belligérants en Belgique.
LE TRAVAIL DES PRISONNIERS
La Haye, 25 février. — Le Reichanzeiger

publie deux décrets appliquant la procé¬
dure d'expropriation d'urgence dans les
cercles de Lébus (près Francfort-sur-
l'Oder) et de Bersonbrueck (près Brème)
pour la mise en valeur des terres incultes.
Ce travail sera fait par les prisonniers de
guerre.

LA DISTRIBUTION DU PAIN
C'est hier qu'a commencé à Berlin la

vente du pain au moyen, du système des
bons,, Les boulangers .attendaient leurs

cliente, armés de ciseaux, pour enlever,
difi cartes, le ticket quotidien.

11 a fallu- discut.ailter ferme pour arriver
à ce que boulangers et clients fussent d'ac¬
cord et les premiers durent maintes fois
recourir aux autorités ou à la présidence
de -leur association.
Dans les restaurants, des scènes assez

comiques se passèrent : des clients ayant
oublié leur carte furent contraints de man¬

ger sans pain.
•

—

Discussions allemandes
sur la paix

Le Vorwaerts d-u 19 février constate la
violence de la polémique engagée dans 'a
presse allemande au sujet de la libre dis¬
cussion des conditions de paix future.
Le parti conservateur désirerait obliger

par celte discussion le gouvernement, qu'il
eou-pçonne volontiers de faiblesse, à préci¬
ser ces conditions dans le sens d'exigences
extrêmes.
La cause immédiate de cette polémique

a été une résolution adoptée, -par la con>
mission du budget de la Diète prussienne
eh sa séance du 18 février. Cette résolution
était; ainsi conçue :

« Le gouvernement autorisera la libre dis¬
cussion des conditions de paix, de façon à
permettre à l'opinion publique de faire va¬
loir ses desiderata lors dos négociation 3.,

Tous les partis devront avoir un droit égal
d'exprimer Leur opinion. »
A la suite de cette résoiutâon, le journal

officieux, la Gazelk' de l'Allemagne du
Nord publia une note déclarant que cotte
discussion me -serai! possible que lorsque
les événements militaires le permettraient.

» Nous savons par de nombreuses lettres
reçues du front, disait-on dans "cette note
de la Gazette de l'Allemagne du Nord, que
nos soldats sont fort indisposés des discus¬
sions qui -s'engagent sur le partage de la
peau de l'ouns. Ils sont mécontents de voix
ceux qui ne se battent point planter déjà le
drapeau allemand sur des villes, des ports
e'- des forteresses que nous n'avons pas en
core conquis.
Les événements militaires seuls décide¬

ront de l'opportunité de ce débat. Il
n'aura de sens que lorsque nous aurons
définitivement abattu nos adversaires. »

L'organe du parti conservateur, la Gii-
zette de la Croix, répondit à cette note en
un article publié dans le" numéro du 21 'é
vrier.

« On peut être d'opinion différente au su¬
jet du moment opportun pour l'ouverture
de la discussion des conditions de paix.
Nous avons déjà dit. hier qu'à notre avis il
n'y avait pas lieu de l'ajourner pïu-s long¬
temps. La -solution proposée par la Gazette
de l'Allemagne du Nord revient à suppri¬
mer entièrement le rôle de l'opinion pubh-
que en cette affaire. Le gouvernement d»
l'Empire aurait, d'après la notepubliée par
le. Gazette de l'Allemagne du Nord, l'inten¬
tion de ne faire connaître ses conditions que
lorsque nos adversaires seront définitive¬
ment défaits.
La Gazette de l'Allemagne du Nord du

23 a répondu à cette polémique par la dé¬
claration suivante :

« C'est à tort que la Gazette de la Croix
prétend que, d'après la thèse du gouver¬
nement impérial, le peuple allemand n'a
rien à voir à la conclusion de la paix.
Par contre, le gouvernement peut en cette

affaire compter sur l'appui des socialistes.
M. Heine a, dit que le parti socialiste alle¬
mand soutiendrait le gouvernement impé¬
rial h aussitôt qu'il s'agirait de conclure
urne paix qui ne serait pas le germe do
nouveojxx conflits ».

EN SUISSE

Embanchage
i

L
TROIS HEURES

Près de Lombaertzyde, notre artillerie
a démoli un blockhaus et des observa¬
toires ennemis.
En Champagne, nous avons maintenu

les nouveaux progrès réalisés hier, et
toutes les contre-attaques ennemies ont
été repoussées. Nos aviateurs ont lancé
soixante bombes sur les gares, les trains
et les rassemblements ennemis ; ce
bombardement, qui a pu être contrôlé, a
été très efficace.
En Argonne, à Marie-Thérèse, l'enne¬

mi a tenté une attaque qui a été immé¬
diatement arrêtée:
Entre Argonne et Meuse, au bois de

Cheppij, nous avons réalisé de nou¬
veaux progrès. Notre artillerie lourde a
détruit des abris blindes. L'ennemi n'a
pu nous reprendre les tranchées con¬
quises par nous.
En Lorraine, près de Parroy, rencon¬

tre de patrouilles ; les Allemands ont
été mis en fuite.

Au Conseil des Ministres

Les ministres se sont réunis ce matin en
Conseil à l'Elysée, sous la présidence de
(M. Poincaré. La séance a été consacrée
à l'examen de la situation militaire et di-
plomaj ique.
Le -prochain Conseil aura lieu samedi

27 courant.
—

Le Théâtre
de la Guerre

La Champagne constitue, depuis plusieurs
jours, le centre d'action intensive du théâ¬
tre occidental de la guerre. Nous devons
ainsi-chaque jour enregistrer, 6ur te front
irouain-Perthes-Mcsnil-Beauséjour, des suc¬
cès dont il est difficile -d'évaluer l'étendue
en profondeur, étant donné la rareté des
points de repère précis.
La Champagne pouilleuse offre, en effet,

à un haut degré l'aspect des régions des¬
séchées -par la nature absorbante de leur
sol. La physionomie générale de la plaine
champenoise montre avec beauvoup de net¬
teté le rôle prépondérant de l'eau dans la
répartition des agglomérations humaines,
les rares cours d'eau qui tracent leurs sil¬
lons du sud-est au nord-ouest, ont attiré
sur -leurs rives relativement luxuriantes les
plus anciens villages. La Marne, la Vertes,
li Su.ippe, l'Aisne sont jalonnées par les
premières agglomérations. Les rares villa¬
ges qui se dressent sur les thalniegs secs
de la plaine crayeuse doivent leur existence
aux puits profonds, véritables sources arti¬
ficielles grâce auxquelles l'homme vit là où
la nature semblait vouloir lui interdire la
vie.
Le communiqué d'hier trois heures men¬

tionne, sans plus de détails, une action
heureuse de nos troupes, vers An-berive-
sur-Suippes. Ce village, situé sur la Suippes
à 30 kilomètres à l'est de Reims et à 29
kilomètres au nord de Ghalons-sur-Marne,
est la position la plus méridionale de notre
front champenois.

Ce petit bourg de moins de COO habitants
est, ch effet, situé à 1.500 mètres environ
au nord de la route de Reims à l'Argonne,
et constiiuië ainsi une des gardies de l'im¬
portante vole de communication qui des¬
sert notre front. De plus, Aube-rive est tra¬
versé par un chemin beaucoup moins bon,
qui se sépare de la route précédente pour
rejoindre à 30 kilomètres au nord-est te
vallée de l'Ot-se, le défilé du Grand-Pré.
l'un des cinq passages de l'Argonne.
Le môme communiqué mentionne de nou¬

veaux progrès au nord de Perthes-lcs-
Huxlus.

R. Lecointre Patin.

ha .Suisse se -préoccupe du -racolage
d ouvriers suisses pour l'Allemagne, dit
IV Gazette de Lausanne. La direction dij
l'entreprise Franco-Suisse pour la cons-
tnuotion de la ligue Mouitier-Graargcs Loi/
geau, étant informée quo dans ce cbantiei
•il y avait des agents racoleurs qui s'effor¬
çaient d'engager les ouvriers à partir pou»
l'Allemagne en leur promettent des paies
-plus élevées. En peu de jours une dizaine
d'ouvriers séduits par l'a.ppât dun gain
plus rémunérateur, se laissèrent embau¬
cher. Gifl-ce à l'intervention de la dite
direction, la -police a fini par mettre un
terme à ce racolage, en obligeant tes agents
qiud s'y adonnaient à -déguerpir.

Ce qui s'est produit à Granges, est arrivl
sur tous les chantiers suisses où l'on 4
continué à travailler. On estime que plut
d'un millier d'ouvriers italiens ont passé
1». frontière du Rhin. *
Le ministre du Luxembourg, passant R

y a quelques jours par Chiasso, avait lais ri
pressentir que de nombreux Italiens établis
dans son pays seraient bientôt obligés dd
se rapatrier en masse, parce qu'ils n'ont
plus ni travail, ni ressources. Les autorités
allemandes leur offrent de l'occupation et
de bons -salaires en Allemagne, niais ils pré*
fèrent retourner chez eux. "Ils craignent
qu'une fois arrivés dans l'empire, on na
tes laisse plus partir.
Comme pour l'exécution de certains tra«

vaux, 1-c gouvernement allemand a granJ
besoin de maçons italiens, il fait son pos¬
sible pour les trouver en Suisse, parce que
1; gouvernement italien ne laisse plus sor¬
tir aucun de ses sujets de 17 à 50 ans. Afin
de faciliter la recherche de ce personnel,:
les consuls allemands en Suisse ne tien',
nent plus compte des dispositions si minu¬
tieuses et si sévères qui, au mois TFaoùl
écoulé, avaient été adoptées pair 1e gouver¬
nement allemand pour le visa des passe¬
ports des ouvriers italiens. Les travailleurs
engagés en Suisse par les agents allemands,
peuvent entrer en Allemagne sans formalité.!
L'Autriche également cherche des travail¬

leurs, pour la construction de fortifications
dans 1e Trentin. On se -plaint en Italie de col
que la Suirse permette à ces ouvriers -Jq
participer à la construction d'ouvrages mili¬
taires dirigés contre l'Italie et jm fai-l ob¬
server que les Italiens n'onTlamais causé
à la Suisse des désagréments de ce genrô.
Il est cependant évident que les autorités

suisses ne peuvent rien, officiellement, potif
interdire -pareil exode. Les Italiens qui ré-J
s-ident en Suisse sont libres d'aller et venin
à leur convenance. S'il en_ est dans 1e note-,
bre qui vont conslrui-rçjcfbs ouvrages mili¬
taires dans 1e Trentin au service de l'AûW-,1
che et contre leur propre pays, c'est-.à ce»,
ouvriers que la presse italienne doit adres¬
ser ses remontrances et non pas aux autor,
rités suisses. j

i
La Guerre

en Chansons

L'Alouette
sur la Tranchê<
Ain : Stances à Manon

(Monon, voici le soleil..-1

Manon, pour notre réveil,
Nous avons eu du soleil
Ce matin, la douce chose !
Autour de nous les buissons
Semblaient pleins de doux frissonj |
Le ciel était mauve et rose !

Si bien qu'en ouvrant les yeux,
Je me sentais tout heureux
Dans la fraîcheur de celle aube f
Tout était tranquille et pur.
On ne voyait dans l'azur
Pas même le moindre TaïAs t

Par un hasard imprévu,
Même le canon bourru
Se taisait ! Tout était charme !
El j'étais heureux vraiment
De goûter un tel moment
Sans l'ennui d'aucune alarme l

Car, en face de chez nous,
Tapis au fond de leurs trous,
Les Roches dormaient encore J
Et, semblant mettre à profit
Ce court instant de répit,
La Terre fêtait l'Aurore 1

Tout à coup, figure-toi,
J'entendis avec émoi.
Une alouette cachée,
Qui, dans le malin joli,
Trillait ses gais lirclis
'Au-dessus de la tranchée 1

Et, pendant quelques instant%
J'ai retrouvé du printemps
L'ivresse intense et magique,
Et je me trouvais heureux
An fond d'un fossé boueux
D'une plaine de Belgique !

J'évoquais tes yeux rieurs,
Tes lèvres comme des fleurs,
El les blancheurs de ta gorge !...
...Rélas ! j'entendis soudain
Sortir du fossé voisin
Des cris de porc qu'on égorge l

El c'était apparemment
Ces messieurs les Allemands
Qui fêtaient <1 leur manière
Lé charme du renouveau !
Il a fallu de nouveau
Se poster aux meurtrières i
Pétarades des obus,
Fusillades des talus,
Tout a repris de plus belle !
...Mais j'ai songé tout le jour
Au chant d'espoir et d'amour
De l'alouette nouvelle !

P. ALBERT*
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LA VIE DU JOUR

L'ALMANACH
Demain Uendredi 26 Février

A 2 h 30, aux Annales : « L'âme des Flân¬
eras », par M. Frunck-Brentano.

AUX ÉCOUTES

tMelchior de Vogué dépeint ainsi l'â¬
me du paysan russe :
! i« Vous vous êtes dit avec pitié que ce
fpauvre las d'hommes n'est guère qu'un
j.prolongement de la lorêt, comme elle
jobscur, impénétrable, sourd aux grands
Ûmils de pensée qui rëiouîSsent et
transforment le monde... Cela vous a
parti sans intérêt, ces êtres primitifs,
réduits au minimum d'idées, de besoins
iet d'activité dont puissent se contenter
jdes créatures humaines. Eh bien,- es¬
sayez de remuer ces âmes endormies ;
\qù'un sentiment, une eolère-,-un coup
jiimprévu les réveille, vous verrez sur-
tgir de ce néant des martyrs, des héros,
(des fous, de quoi remplir une épopée. »

ES

if *A Rreslau et à Cologne, on dit que la
(watnfc de l'impérial fou dangereux laisse
rdc nouveau à désirer et qu'il souffre
\beaucoup de la gorge.
j Les médecins ont informé le souve¬
rain qu'ils jugeaient une opération ab-fsolumcnt nécessaire, mais celui-ci s'y
jiest opposé, afin de continuer à diriger
j;personnellement le plan de campagne
>de guerre.
I,e kaiser se montre de plus en plus

irritable. Mais ses généraux craignent,
ibeaucoup son courroux, car tous les
rordres donnés dans ses mouvements de
içoUre ont toujours causé des désastres
(pour les armées.
j; Qu'il se mette donc en colère. Nous,
filous aurons le sourire !
•' ;
i&La question du pain devient de jour
:1sn jour plus angoissante à Berlin. Le
iLcrkul Anzeiger publie une ordonnance
\municipale où, par questionnaire et
jSoiis une forme qui parait naïve, perce
litmc inquiétude grandissante :

Règ-ile générale. — Pas de pain ou de
arinc sans carte 1 Personne ne doit se
aire délivrer en une semaine plus de
kilogrammes de pain ou de farine-
Que désigne-t-04i pair farine ? — La

farine, dans le sens de l'ordonnance,
pst la farine de froment, de seigle, d'a¬voine et d'orge.

Que désign-e-t-on pam pain ? — Le
Vain est toute pâte cuite au four qui
jn'est} pas du gâteau-
j. Qu'entend-on par gâteau? — Le gâ-yfeau est toute pâle cuite au four conte-
■nant plus de 10 p. 100 de sucre. Le gâ-
4eau ne doit pas contenir plus de 10
)}». 100 de farine de seigle ou de froment
■tic son poids.

• Qu'entend
_ par biscuit ? — Le biscuit

'esI une pâtisserie cuite au four, deux
fois rôtie, pouvant être, soit du pain
\blanc, soi! du gâteau- Lorsque le bis-
icuit es! de pain blanc, il doit être vendu
au poids.
N'aurait-il pas mangé leur biscuit le

premier ?
ra

iDialogue "de la rue :
ïfrrir jeunes femmes, assez délurées,

t|bavardent sur le bord du trottoir. Au
.passage","on "s'aisil ce bout de conversa¬
it ion :

, — Alors, ils sont partis tous les deux?
— Oui.

; — Mais duquel qu'est te gosse f
ES5

'C'est le Lokal Anzeiger qui annonce
'aussi la conquête de l'Egypte par 4 sol¬
dats turcs. Bien que cela { Ces quatre
■.T'heros ont franchi le canal Me Suez à
ia nage et se sont emparé comme cela,
sans coup férir, de la terre des Pha¬
raons.

Tout de même, si crédules que soient
Hcs Allemands, s'ils avalent celle-là !...
« >-«♦«>-<

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

| ;

Sur la Suisse
i Un aviateur 'allemand a ùe nouveau tra-
Vcrs-é la Suisse, survolant le village de
IBeurnevesin. Par une vive fusillade, les
Jtrou-pes suisses o-nit forcé l'aéroplane à re¬
gagner. l'Alsace.

La neige
Une (empâte de neige s'est abattue dans

tt'n région pyrénéenne. Une violente tempête
a été également ressentie dans le départe¬
ment de la Gironde.

A la mémoire de Jaurès
1 ' Lo conseil municipai de Vienne, sur la
proposition de- M. Bnenier, maire et dépu-
ïé, a accepté de dénommer désormais le
iquai de Rhône « Quai Jean-Jaurès ».

Essais de vols nocturnes
Les essais de nuit de vols d'avions sur

iPanis ont parfaitement réussi. Huit avions
ont survolé la ville, tous feux éteints, peu
idiont quatre heures, dans la nuit de mardi
■là mercredi.

Pour un zeppelin descendu
Le marquis d'Ôrnano offre 5.000 francs

ipour le premier Zeppelin qui sera descendu
en territoire français.

allemandes ont comblé un peu le fossé p-ro-
îuid qui nous séparait- Nous ne nous hu¬
milions pas. Nous sommes restés lier,s et
dignes... Ge n'est certes pas l'abondance
dans nos pays d'Ardennas...

« ...Depuis bientôt quatre mois, nous
sommes isolés," retranchés du monde en
quelque sorte, sans aucune nouvelle. Nous
n'entendons que le canon ; nous ignorons
tout des événements terribles qui se pas¬
sent à quelques kilomètres "de nous. »

La Russie
rassure la Roumanie

A la suite de déclarations récemment
faites par dos hommes d'Etat russes, en
avait paru manifester à Bucarest certaines
appréhensions au sujet du régime futur des
Détroits pour lo cas où iaTbussic viendrait
à prendre possession de Constantinopîe-.
Le gouvernement russe a donné l'assu¬

rance au gou vernement roumain qu'en tout
■état dé causé tes intérêts économiques de
la Roumanie seront sauvegardés.

, Cette déclaration parait avoir été accueil¬
lie avec satisfaction à Bucarest-

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

AUTR1CIIE-IIONGIUE
La revanche serbe

Dans la nuit du 20 au 21 février, les Ser¬
bes ont envahi le territoire austro-hongrois,
•près de Biélina, on face de Ratcha, ville au
confluent 'de la Save et de la Drina, et à
MifcrovUza.
Le.s Serbes occupent ainsi, en territoire

ennemi, un territoire d'une largeur de 2 à
6 kilomètres.

RUKOVINE
Recul autrichien

Sur la frontière roumaine, dans la nuit
<U dimanche à lundi, les Autrichiens ont
évacué les positions qu'ils tenaient. Ils sa
sont retirés jusqu'à Czornovrtz, cédant de¬
vant le feu de l'artillerie russe. Ils ne pa¬
raissent nullement vouloir tenter une nou¬
velle offensive.

RUSSIE

En attendant
C'est- grâce à leurs facilités de déplace¬

ment que les Allem-andis, renonçant à leur
manière d'attaquer sur un grand front, ont
pu enregistrer quelques succès dans leur
marche sur le Niémen. A cause de la fonte
des -neiges et de l'a-bsenc-e d'un, riche réseau
ferré, -et par suite également «du terrain ma¬
récageux et boisé, ils -ont ,pu avancer par
groupes séparés.
Ces groupes -suivaient las lignes de che¬

mins de fer ennemies, prévoyant le mau¬
vais état des routes et craignant des diffi¬
cultés pour s'approvisionner. De.s détache¬
ments nombreux" de cavalerie, .signalés par
l'étaî-major russe, notamment à Volita et h
Radailof, entre Myehvnetz et. Ostrolenka,
reliaient ces forces entre elles. Comme on
le néf. l'ennemi n'avançait qu'avec de
grandes précaution®, et pour le moment,
son mouvement en avant est arrêté.

-i, a*—<-

L/Ifaîie prête
à tous les événements

Le Giornale d'italia exhorte vivement
J'opimon italienne à ne pas se laisser im¬
pressionner -par les récents insuccès russes,
oonsidér-ablemenit exagérés d'ailleurs par
les Allemands.
L'Italie doit poursuivre plus que jamais

sp. préparation militaire et se tenir prête
à tous les événements.

UNE EXPLICATION

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur te Directeur, — .

Voulez-vous me permettre de vous fournir une
courte explication sur une note publiée par votre
journal, le 22 février.
Aucun des économes de nos établissements n'ï

fâït <ic démarches pour être maintenu dans ses
fouettons et se dérober ainsi à son-devoir mili¬
taire.
•Sur im cfîecta de 38 économes, 12 son!

exempts de tout service militaire ; 14 sont mobi¬
lisés, dont un a été tué à l'ennemi ; 12 sont mo¬
bilisables, mais n'ont pas encore été appelés par¬
ce qu'appartenant aux services auxiliaires on
aux dernières classes de la réserve territoriale.
C'est pour quelques-uns de ces derniers que

nous avons été autorisés é fôrmiular des deman¬
des de sursis dans l'intérêt exclusif de nos ser¬
vices hospitaliers qui soignent en ce moment
près de 4.000 miUmres malades ou blessés ; l'un
do ces économes est même réclamé par le Ser¬
vice de .santé militaire pour reprendre-la-direc¬
tion de l'Hospice Bigottini entièrement consacré à
l'armée.
Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, l'assu¬

rance de ma considéra tien distinguée.
Le Directeur de l'Administration Générais

de l'Assistance Publique,
C. Mesureur.

POSTE RESTANTE

Echos de l'invasion
4 DANS LES AKD&NNiLS

■ * Un habitant d'une vS>- des Anciennes,
.(tans une lettre adressée à sa fille, donne
des détails sur la vie dans cette région et
fpa-rlc- des rapports- forcée qui se sont èla-
fbtis entre envahis et envahisseurs :

; » Nous n'avons subi, écrit-il, aucun dé¬
ifiât et les troupes d'occupation se -compor-
4ent assez bien. Jusqu'ici, nou<s n'avons nas
ftnop souffert <le l'invasion : ni combats. ni
iimassacres, ni incendies. Nous avons été
'réquisitionnés pour fournir tontes sortes de
■Choses et c'est tout. Les transformateurs
tteîècfaiques furent -brisés à coups de hache
'Cf depuis non® sommes so.ni lumière • te
!(village dort- à huit heure? du soir
i " Les rapports journal ■ ! ■ « . ■?.
jjSftnïmcs obligés d'avoir ave- '- ■ >iér

■wv Le graveur Jacques Beltrand est soi-
finé à l'hôpital- -de Rodez. C'est prdJSTé par
une explosion qu'il fut grièvement blessé.

La Renaissance organise, du 10 au
3j mars et du 13 au 27 avril, une série de
conférences, les mardis et vendredis, à "3
heures, chez Georges Petit.
w La Croix die Guerre inspire déjà les

artistes. C'est un jttry composé de MM.
■Georges Bonnefous, commandant Driant,
Henry Paté, Maurice B"arrôs, Dutreil et
Brique^ flud choisira parmi les divers
projets.

■—— —

Tous les Sports
Union Vélocipédique Parisienne

Comité provisoire pour ia période des hostili¬
tés : Président d'honneur, M. Teyssié ; vice-
président d'honneur, M. Lapize père ; président
actif, M. L. Barbier ; vice-président, M. G.
Grappe ; secrétaire, M. 11. Demougeot ; tréso¬
rier, M. G. Hardoin. Commission sportive :
MM. II. Bonnicard, G. Grelier, M. Dubois, E.
Bleuze.

*•**
Le Sporting Club Français organise, pour

le 7 mars, un Grand Prix d'ouverture sur le
parcours Champigny-Goubert.
Engagement, 0 fr. 25, reçus à la réunion de

demain soir, vendredi, 10. rue Rondelet, ou
dimanche matin, chez M. Peltier, 19, rue Fai-
dherbe.

CONVOCATIONS SPORTIVES
jeunesse Républicaine du XIV. — Le groupe

sportif de la J. H. XIV® est convoqué ce soir à
7 heures, café Pnj-olas, 181, rue d'Alésia.

— Sporttng Club Français. — La réunion géné¬
rale qui devait .avoir lieu demain soir chez Astier
niiw lieu chez Faidide, 10, rue Rondelet.

A. Suntempa.

Ce que nous
leur devons !

Le baron de Zedlitz-Neukirck, un des
membres les plus importants du Landtag
de Prusse, expose les indemnités que l'Al¬
lemagne exigera... quand elle aura la vic¬
toire !...
Quiand même nous iparviendons, par un

emploi impitoyable de tous les moyens les
plus efficaces, à jiouis assurer prochaine¬
ment unie entière victoire et à abréger ain¬
si la guerre, le total dies indemnités de
guerre et de pertes atteindra une hauteur
presque fabuleuse.
Mais ce simple relevé des sommes n'est

que le premier pas à faire. La simple ré¬
partition die ces sommes sur nq3' adversai¬
res offrira des difficultés énormes, vu lo
•nombre de ces adversaires et leurs ressour¬
ces économiques. Et la tâche est loin en¬
core d'être terminée là. Les égards pour
ces adversaires ne -devront certainement
pas influer sur noire ligne de conduite ;
celle-ci sera au contraire déterminée, par
nos intérêts seois. Cependant ces intérêts
ne seront avancés en rien si l'on impose
à i'oimemi des obligations qu'il est hors
d'état d'accomplir.
En jetant -un regard sur la situation fi¬

nancière de nos adversaires, nous verrons
Sans peine qu'à l'exception de l'Angleterre
•nous ne pourrons pas ailler .trop loto dans
lias- espérances." Nous avons un.intérêt vital
à ce que le développement économique de
l'Allemagne reprenne dams toute son éten¬
due après la guerre : affaiblir nos adver¬
saires d'aujourd'hui autre mesure, les
« saigner à blanc », comme disait Bis¬
marck, ne servirait donc nullement nos in¬
térêts commerciaux et il se pourrait bien
qu'on renonçât à exiger une contribution
die gvtc-rre abordable' à tel ou tel ennemi.
Cette simple allusion suffira a faire com-
■pireindre combien .seront délicates la juste
fixation et l'équitable répartition de l'in¬
demnité à payer.
Nous ne sommes pas encore au. bout de

la tâche. La .situation financière de nos ad¬
versaires tous montre qu'il sera impossi¬
ble d'exiger la restitution entière de nos
dépense® et de nos pertes an valeurs es¬
comptables. Comme d'un autre côté, il n'y
a rien qui puisse nous engager à renoncer
à

. cette restitution pleine et entière, il fau¬
dra nécessairement l'obtenir sous une au¬
tre forme. La corrélatioirv intime des fi¬
nances de l'empire avec notre vie éco¬
nomique nous montre le chemin. La .res¬
titution en argent devra être remplacée par
certains avantages économiques propres à
relever notre richesse nationale. Gela se

fera par des traités de commerce avanta¬
geux, des concessions de mines et de che¬
mins de fer, etc.
En -dehors, de cela, il faudra dés acqui¬

sitions territoriales. Les gisements métal¬
lurgiques de la. Lorraine française et de la
Pologne russe sont à un, certain degré le
supplément de nos propres exploitations
minières.
On pourra rappeler encore nos besoins

de matières premières et de colonies qui
■nous, les fourniront et la nécessité d'ouvrir
un champ à notre travail civilisateur. Trou¬
ver en tout cela la solution juste et utile
c'est certainement une tâche digne des plus
nobles efforts.

Chronique
de Paris

LES SUFFRAGETTES
Les suffragettes sont attendues ici.
Elles ne songent guère cette fois à

briser les vitres pour se faire écouter.
Elles ne viennent point affirmer, sinon
avec douceur, du moins -avec un cou¬
rage respectable, les droits de la femme
à toute manifestation de la vie mo¬
derne : elles viennent les prouver.
Elles viennent montrer que nous

sommes capables de prendre une part
active, quoique pacifique aux opéra¬
tions à côté de la guerre.
Divisées en compagnies de cinq cents

femmes, elles seront chargées des ser¬
vices de téléphonistes, télégraphistes,
conductrices d'autos. Elles escorteront
aussi les convois de vivres et de muni-
lions, libérant ainsi autant, d'hommes
valides qui pourront marcher à l'en¬
nemi.
Chez nous, c'est assez timidement

qu'on a confié aux femmes quelques
services.
Pourtant, on peut affirmer qu'avec

d'autres qualités, moins d'audace sans
doute, mais autant de sérieux, bien des
femmes de France pourraient tenir une
place où leur activité se déploierait à
merveille, à leur profit et à celui du
pays qui doit, en ce moment, ne perdre
aucune parcelle utilisable d'énergie-

aimy Olar.

Ooelcfises
Renseignements

TIRS DE MITRAILLEUSES
1° Des tirs de mitrailleuses auront lieu le 25

et le 26 février, entre Monthyon et Penchard (5
kilomètres nord de Meauxj ;
2° Des tirs d'artillerie auront lieu les 1, 2,

3 et 4 mars, dans la zone de Neufmoutiers, Pen¬
chard, Monthyon, Iverny, Villéroy-Charny, et
la grand'rou.te Ctaye-Meaux.

Les populations n'auront donc pas à s'émou-
vo:r de ces tirs d'exercice.

LA CLASSE 1916

La répartition du contingent de la classe 1916
s'effectuera, en prenant comme point de départ,
pour l'ordre alphabétique, la lettre E. Il y a lieu
de remarquer que, pour Je calcul de la distance,,
if ne sera pa® tenu compte de l'emplacement ac¬
tuel de certains régiments, dont lés dépôts ont
dû, en maison-des circonstances, - être évacués
dams te sud et dans l'ouest, mais de la garnison
normale en. temps de paix. •
Conformément à ce qui a été appliqué pour la

classe 1915, la faculté pour dieux frères de ser¬
vir dans Je même régiment réstè suspendue ;
seuls les hommes' m^iés, qui sont- d'ailleurs en
très petit nombfe pour la classe 1916,, bénéficie¬
ront d'un* atfectmtion spéciale.

LES CONCOURS
-M. Fernmnd David, ministre de l'agriculture,

a décidé que les concoure d'admission à l'Institut
national 'agronomique, aux écoles nationales
d'agriculture, à l'école nationale d-ea industries
agricoles de Douai,, à l'école supérieure ména¬
gère de Grignon n'auront -pas lieu en 1915.

POUR LE BREVET SUPERIEUR
La première session des examens pour l'obten¬

tion du brevet supérieur s'ouvrira, pour les as¬
pirants à Paris et dans tous les départements,
ceux d'Algérie compris, le lundi 22 maris 1915.
Les inscriptions seront reçues jusqu'au 13 marc

inclus.
TIRAGE FINANCIER

Vilie de Paris 1904. .— Emprunt du Mé¬
tropolitain :
Le numéro 352401 est remboursé par

200.000 francs.
Le numéro 101646 est remboursé par

100.000 fronce.

Un Portrait
de la Censure

'A la Société des Conférences, M- Alfred
Capus, au cours de sa conférence « La
Presse pendant la guerre », a tracé ce por¬
trait pris sur le vif, de la censure :

Dons le,s premiers -temps, elle se mon¬
tra d'une excessive sévérité. Tout à coup,
le -public aperçut, dans les- colonnes des
journaux, de larges -espaces blancs qui pro¬
venaient d'un, phénomène typographique,
qu'on appelle, dans la technique -de ce mé¬
tier, Yéchoppage.
■Echoppagc vient d'échoppe et l'échoppe

est une sorte de ciseau dont on- se sent pour
gratter les caractère® d'im-primerie sur les
clichés. C'est une façon -die caviar russe,
in.aàs beaucoup plus propre, car il blanchit
le journal au lieu de le noircir. Mais oè hé-'
nélice n'était pa.s suffisant pour compenser
la gêne qui en résultait ,pou,r les j-o-uirnaux
-et pour faire ,accepter dé bonne grâce à bâ
■presse la censure politique, quand au con¬
trai-ré,. elle s'était soumise à La censure mi¬
litaire, sans l'ombre d'unê arrière-pensée.
■C'est que celle-ci avait un caractère de cir¬
constance, tandis que l'autre rappelait à la
presse les plus mauvais jours de son his¬
toire, -comme on dit.
.Cependant,,peu de journaux firent mine

de s'insurger. Il n'y eut, je crois, que M
Clemenceau, Lequel avait commencé une
campagne très véhémente sur le fonetion-
nemeni -du service Sanitaire dans l'armée.
Et une fois qu'il n'obtempéra pas à un or¬
dre de la censure, l'Homme libre fut sup¬
primé par la censure, pour quinze jours.
I! reparut-, après Ce temps-là, avec le titre
de l'Homme enchaîné, Soifs, lequel, d'ail¬
leurs, il continua la-même campagne.
Les rapports dô la presse -avec 'la cen¬

sure ne manquent pas d'un certain pitto¬
resque ; ils se passent le soir, très tard,
par téléphone. On expédie au bureau, lee
épreuves du journal, -et une o-u deux heures
après, la censure, représentée par un per¬
sonnage dont on ignore le nom et dont on
n'entend que la voix sévère, vous indique,
d'un ton assez bref, ce qu'il voue est par-
tnis ou, non de faire paraître le lendemain.
Quand je dis : d'un ton assez bref, c'était

lî ton du début. II faut ajouter qu'aujour¬
d'hui les rapports avec la censure sont de¬
venus infiniment plus courtois." Le person¬
nage au téléphone -discute quelquefois ai¬
mablement avec vous, vous prie poliment
d'enlev-ar telle ou. telle petite considération
politique qui lui semble de nature soit à
gêner le gouvernement, soit à -compromet¬
tre la trêve des partis ; il -essaye de vous
convaincre, plutôt que de vous menacer, *t
ainsi, les journaux ont l'air de suivre un
conseil e.t non d'obéir à un ordre.
En somme, le dialogue entre la censure

et la presse pourrait se résumer en ces
quelques demandes et réponses :

— Vous seriez bien gentil, monsieur, de
supprimer ces quelques lignes -de votre ar¬
ticle, je vous le demande comme un service
personnel.
— Et si je ne le fais point ?
— Si vous- ne le faites point, je serai

obligé, la mort dans l'âme, d'interrompre
la publication de votre journal.
Il est, difficile, avouez-le, de ne pas s'in¬

cliner devant ce mélange de courtoisie et
de tyrannie, et c'est pourquoi vous aperce¬
vez tant de blanc dans les journaux.

Nouvelle
Tlrnjêe Belge

ŒUVRE DU TABAC
L'OEuvre du Tabac pour la nouvelle

armée belge entre d-an-s sa phase défi¬
nitive-.
La souscription, ouverte pair le jour¬

nal l'Information, rayonne aujourd'hui
■dans la presse. Le Gaulois, la Guerre
Sociale, lui ont, à leur tour, offert 1hos¬
pitalité. Mais cela ne suffisait pas en¬
core. Voici que, sous le patronage d-e
ces trois grandis organes dm journalis¬
me parisien, FOEuvre v-a prendre direc¬
tement contact avec le public.
Une fête est organisée pour le 9 mars

au -théâtre Antoine, que M. Gémier, son
directeur,-a bien voulu mettre gracieu¬
sement, à la idtispo/si/tiion diu Comité
Belge.

Ce sera une matinée. Elle est fixée à
trois heures de l'après-midi.
M. Georges Hubiu, membre de la

Chambre des Représentants de Belgi¬
que, député de Huy, fera une confé¬
rence.

Une partie d.e- concert y sera jointe, à
laquelle les- meilleurs artistes de Paris
ont promis leur concours. On y enten¬
dra notamment Montéhus, le chanson¬
nier populaire, dans son répertoire.
Il serait certainement inutile d'insis¬

ter beaucoup. L'empressement avec le¬
quel nos moindres appels ont été e;n-
tendus jusqu'ici nous garantit le succès
de cette fête dont le bénéfice servira à
compléter les provisions que nous por¬
terons, immédiatement après, à nos
soldats. . ...

Dès maintenant, la location des pla¬
cés pour la matinée est ouverte.

Le Comité Belge-

LES PLANCHES

ECHOS

Il y a quarante-quatre ans :
Le 24 février 1871, on jouait à Paris :
Au Théâtre-Français, Cimna et Sgana-

relle, et des scènes du Mercure Galant, de
Boursault; du Démocrite, de Régnard, èt
de Stella, de Victor Hugo.
Aux Bouffes-Parisiens, au bénéfice d'ar¬

tistes qu'on ne nomme pas, représentation
du Roman d'un jeune homme pauvre, d'Oe-
lave Feuillet, joué par MM. Febvre et Bnn-
deau, de la Comédie-Française, etc.
Aux Folies-Bergère, représentation ex¬

traordinaire, composée de Deux portières
pour un cordon-, Frisette et mon tsménie,
et duo de Lucie, chanté par Melchissédec et
Roussel.
Au Théâtre du ChâteàU-d'Eau, lu 'Jour¬

née aux Tuiles et le Médecin dles Enfants.
n/w

Les théâtres en 1871".
En février, les théâtres ont commencé à

donner des représentations ; voici les re¬
cettes de ce mois ;

Français, 13 matinées.. ..

Variétés, 16 représentations
Palais-Royal, 13 repr.
Ambigu, 21 repr. .. ... .. -
Bouffes, 14 repr. .. ..
Cluny, 16 repr
Beaumarchais, 24 repr. ..

Ce sont les Variétés qui. ont fait, le plus
d'argent. Aujourd'hui, février 1915, Samuel
est mort ; le ioli théâtre du boulevard Mont¬
martre a ses grilles closes, et. devant ses
portes, sur les marches de l'escalier de
pierre qiu vit passer tant de foules pari¬
siennes, uw"marchand de cartes postales
vend la tête de Guillaume aux badauds...

12.603' »
34.502 »

27.835 50
13.268 30
22.814 50
14.072 25
8.862 35

CHATEAU-D'EAU, 61, rue (lu Ghâteaù-d'Eau (Tel
Nord 39-05). — Mimosa, opérette à grand sp»
tacle de M. Joullot. Maliaœ à 3 h. Soirn 1
8 h. 30. Faut, : 0 fr. 50 et 1 fr.

COMEDIE ROYALE. - T. L j., à 16 h., mat.
, ].• • , "• ^s., a <c0 h. 45 : G Duhw
èwâï.fïinllmenJ; Du Baum dans'i 5Dozulé et Express Agencij. Tél. : Louvre 0?S(

THEATRE EUROPEEN, 5, rue Biot (pl C£' Dctni^n An n/: i .J. 1. s., a s n. 30 : Octave, deMiranilp'iî
vît0"10 î Lï Maria3e ^ Justin, d'EMS

' et dlm- Balcon : 0 £r- M. OrctltFANTASIO (96, bd Barbés). — A 8 h, 39 • aMartingale, pièce en 1 acte d'Emile hJPartie de chant : R Dunré iTh SJ:
Qdeiin, Odette Richard, £nima fe

LAFAUVETTEGS.av. d. Gobelins). -AÏU' aî,10n) Zéplnrin Commis-'Àgeur, op. en j tabl. do Mauprey et Poa«tiljouée par Pougaud (du Chàtelet), RiSDarctor. Max Martel. Part, de chant Atl«|
cf1ouari°CHErnf?U,ART- ~ Bou!evar(1 ««'enouart — Tous les soirs, à 8 li 1/2 ®

ar?n.pièce' ~Dim-
GRAND-GUIGNOL (20 bis, r. Chaptal. C. 28-31)

J* (;n mat. (3 h.) et en soir. (8 h, fil:
Charmante ; Cent lignes immjLa Fugue de Mme Caramon ■ MomfieldàD

7, avenue de Clichy. Tous tes soinh S h. 30. Concert et Attractions avec ioulales vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

C?afrpIid I" s" ^Lcomparake Po-hure et lies las étoiles de Paris : Marcelle Hm-
H<3S. PariSVS. Furr-in yononnih. Mensuelle. Ferréa), Niiwrle danseur Mce de Wilson. Mat. dim. et fêtes!
:°u"w, DE LA CHANSON (D' E. Wolfi) 13 litde Clichy. — I. I. s. 8 h. 30 : Eathoven. Hvspa,Wnîll IA^,,v,^.I.a' ï:Mnidierri,T^uftaÀ Wei». De», bnould. Ch.-A. Abadoe, Folrey, aermonl il

ton Tontame, revue. Tél. : Gut iiji,Teu...

RÉPONSES AU LËOTEUR

E. Sugur, /!. 000. — li nous est impossible' ce
vous ronscsig-ncr au sujet de votre demande et
nous vous invitons a vous présenter au recrute-
mient, qui seul est susceptible de vous renseigner
sur votre oas.

Villeneuve-Sainl-Georges. — C'est le Parquet
qui nomme les séquestres -pour La garde des biens
appartenant aux Austro-Allemands. C'est à lai
que votre lettre doit être dirigée.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération du Bâtiment : A 5 heures, ,.àu siège,
com. exéc.
Syndicat des institutrices et instituteurs publics

de la Seine : A 9 h. 30 matin, 49, rue de Breta¬
gne : Nos mobilisés ; le comité de sécou-re de la
Seine ; vie syndicale et vie fédérale. Le livre du
prisonnier (Zivvès) ; .propositlon^Pa-gÊs.

Parti Socialiste

PARIS. — Chorale mixte socialiste : A. 8 h. 49,
rue de Bretagne : Répétition. — 5* Section : Réu¬
nion hebdomadaire, 76, rue Mouffeitard. Motion
Delhay. — 15e Grenelle : A 8 h., e,alle Franco-
Busse, 72, boulevard de Grenelle : Repas popu¬
laires. — 18e, Jeunesse : Salie de la Maison Go n-
mune, 42, rue Doudmuville, à 8 h. 30 : Confé¬
rence par Mathieu, .sur le Livre Jaune. Camara¬
des du 'Club priés d'y assister. — 18', Goutte-d'Or-
A 8 h. : Commission de la Maison Commune, 42,
rue Doudeauiwlle. — 19*, Combat : Com. ex., à
8 li., salle Magautier. — 10» Section : A 8 h. 30,
rue Malte-Brun, 4 : La •conférence de Londres,
par le citoyen Edouard Vaillant.
BANLIEUE. — Kremlin-Bicétre : A 8 h. 30,

sous-sol de la Mairie. — Saint-Ouen (Jeusesse) :
A 8 h. 30, salle de la Justice de Paix, Mairie.
Caries 191S.

Courrier des Spectacles
L'état de santé de Sa,rah Bewifoardt est aussi

satisfaisant, qu'on peut le souhaiter. La grande
tragédienne songe à faire dos conférences, qui
lui sont demandées de divere côtés- ; elle prépar e,
avec son fils Maurice, ta réouverture de son
théâtre, -où elle reprendrait La Princesse Lointai¬
ne et paraîtrait dans' Phèdre.

wv

La Comédie Française annonce pour après-de¬
main soir samedi, à 8 heures très précises, Le
Monde où l'on s'ennuie (au. deuxième acte : Une
soirée chez la duchesse de Réville, en-l'lionneur
de. Victor-Hugo), ot pour dimanche, en m-atinéa,
à 1 h. 30, Patrie.

iwv

Demain, à 2 heures, au théâtre du Châtelet,
première matinée des aillés, avec le concours
des artistes de la Comédie-Française, de l'Opéra,
de l'Opéra-Comique, de l'Odéon et des princi¬
paux théâtres da Paris. A cette matinée sera don¬
née La première et unique représentation de La
France immortelle, pièce en deux actes, de M.
Ctemenit Hochai.

i/w

L'Udéon donnera le 'mercredi 3 mars, a 4 heu¬
res, la première série de ses matinées littéraires.
M. Léo Claretie, dans une conférence, présentera
les « Chants et Poèmes de la Guerre ». Auditions
par MM. Dua-rd, Froy, Berlin et Mmes Molina,
Briey, Ludger, Lubin et Odette de Fehl. Bappe-
lons que pour ces séances les prix des places
sera conforme à celui qui lut appliqué par M.
Ginisty, c'est-à-clire qu'il variera de 2 fr. maxi¬
mum à 0 fr. 50 minimum.

iwv

La Sirène (Métro Bourse). — Que ceux qui veu¬
lent applaudir encore te désopilant comique
Brual, se hâtent, cair se sont ses adieux ce soir ;
tout le programme étant du reste renouvelé de¬
main vendredi.
Ces répétitions publiques de la Sirène sont do

plus en plus fréquentées, car pour 0 i'r. 50 centi¬
mes, le public est assuré d'y entendre d'excel¬
lente artistes et de spirituels' chansonniers, sans
oublier Carmen Vildez, dans son charmant ré¬
pertoire.

Wti

Concert Mayol. — Ce soir, dernière représen¬
tation de Mlle Polaire. — Demain vendredi; dé¬
but des représentations du chanteur populaire
Mayol, qui se fera an-tendre au profit des œuvres
do sec-ours -aux blessés et de ses camarades des
concerts et théâtres, ba location, est ouverte.

wv

Le dimanche 7 mars aura lieu au Trooadéro,
une matinée au profit .d-e l'ciiuure du Soldat Bel¬
ge. Nous donnerons ultérieurement des détails
sur la .partie artistique ; mais signalons de suite
que la matinée débutera par une 'allocution de
M. Carton de Wiart, vice-président du Conseil
des Ministres de Belgique, qui a .tenu à donner
l'appui de son, éloquence et de sa haute person¬
nalité a cette matinée, dont te succès est- dès lors
assuré. Ce sera une grandie manifestation patrio¬
tique franco-belge, dont les Amis de Paris ont
pris l'initiative.

wv
Cala pour les blessés militaires. — Le pro¬

gramme de la matinée de gala que le Foyer du
blessé donnera te vendredi 5 mars au Châtelet
s'augmente ch-aque jour. Aux nombreux .artistes
déjà cités sont venus s'ajouter MM. Féodoroff et
Nivette, Mlles Anna Johnsson et M-arthe Lequien
dé l'Opéra, MM. Hiércinymus et Falcon-nier, Mlles
Netly Martyl, Saïmiann et Vaultier, Mme Barj oc.
M. de Max, Mlle Lyse Borty, etc. Kardek, le cé¬
lèbre médium, fera des expériences de psycho-
graphte.
Enfin, un gros attrait de cette matinée sera

la première représentation d'une pièce inédite :
Les deux Voyageurs, d-e MM. Maurice Vaucaire
et Jean Bouvier, interprétée par Mlle Marie Le¬
çon te, MM. George Grand, Fàlconnier et Hiér,;-
nymus.

VWi

La dix-septième Matinée nationale aura lieu le
diimianche 28 février, à 3 heures très précises, au
grand amphithéâtre de la ««'bonne; avec lé con¬
cours de Mlle Yvonne Gal.l, de l'Opéra : Mme
Berthe Bady, Mlle Jeanne Pnovost, de La Corné
die-Française ; Mme Marguerite tierteroy. de l'O¬
péra-Comique ; M. Maurice Ilayot, L'orchest-re de
la Société dqs Concerts du Conservatoire, sous la
direction de M. A. Messager, interprétera : Ou¬
verture d' IJarald (Xavier 1-ero-ux), L'Artésienne-,
audition symphonique intégrale (G. Bizet), etc. Le
programme sera complété par des poésies de
Victor Hugo, M. Zamacoïs, et des mélodies de
Berlioz, MM. B. Godard, Saint-Saëns, H. Busser,
Georges Hue. M. Maurice I-Layot exécutera "te
tionrlo Capriccioso- pour violon l'ïteint-Saëns).
L'allocution sera prononcée p-ar M. Pierre Wolff.

m

wv

Depuis cinq mois, Mite Marguerite Deval
chante dans tous nés hôpitaux « Les Chansons
dé Guerre » de Michel Carré. Elle -a demandé à
oé dernier de donner, au Théâtre Michel,-quape
matinées de La causerie sur la « Chanson patrio¬
tique ».
Ces m-alinées auront lieu les 26 février, 5, 12

M 19 màrs.
Lés quatre artistes qui se Joindront vendredi,

à 4 h. 30, à Mmes Marguerite Deval, Philippot,
de . ïOpéra-Comique ; h. M. Andfeyor, de la
Renaissance, et à M. Michel Carré, sont ; Mmes
Sim-on-Girard, Edmée Favart, MM. Félix I-Iugu -

nél et AbéI Tarrido.
A chaque matinée, 50. -places seront réservées

aux militaires convalescents des hôpitaux de
Paris.

Marcel Sérano.

.. , * IVVtlt/, lui. . OUI
Mdùnees dimanehes et fêtes à 3 heures
Tnnf?11 GASIN°. boulevard de'ciicij.
enectacle varte & 8 ^ 3°' COnCert' attrac!i»

CONCERT RENAISSANCE 112, av. Jaurès» Tl
rïetLT*** aUract' Mat- jeudi, dimaniLA SIRENE (167, r. Montmartre. Métro : Boum
TuITb ie orinoJ Tau-bc. Sketch joué par
Rerev r nnv,aI'T crono. •' Bru,ek Barreau, A. 4
Vikîe7 r i ' ■' hT^?ux' Maufïcet et Canna
thfatrp ' àr s PubIi(iues 'I » fr. a
(W du RMer (TelW. 81.54); Tous les soirs à 8 h. 1/i âécisâLa Jeune Mariée, comédie en 3 actes de Pierr»\\eber. Dimanche, matinée à 2 11. 30,

CINEMAS ET ATTRACTIONS

LE SPECTACLE

CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-GLAN (T. Roq. 30-12. Métro : Oberkampf).
— T. 1. s., à 8 h. 30 et les jeudis, samedis,
dimanches, matinée à 2 h. 30. Vive France!
Pièce patriotique en 2 ac.t. de Celval et Charley.

CHANSONIA (10 bd Beaumarchais). — A 8 h. 30,
i- rep. Miss Flirt, opérette en 2 tabl. de Mau¬
prey ei Casa. Partie de chant ; Amelet, Robert
Casa, Vette Yrial, Jane Doê, etc.

LA CIGALE. — A S h. 30 précises : Halle-Là l
Grande revue en 17 tableaux d« Celval et
Charley Matinées jeudis, samedis et diman¬
ches à'2 h. 30.

NTUJfnU GÎNEMUA (1-3-125, rue Gréer* -

^lrs2 • 301 et dimanches et fêtaen matinée, à 2 h. 30. Changement de s»■tacle tous lés vendredis.
OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre 4cote des Variétés. La plus jolie salle, ia p|S:
m£. PvXàon- - enoâ &

CINEMA PIGALLE (Place Pigallc). — Tous la
jours, matin-ce à 2 h. 30. Soirée à S h 30Ctagment de spectacle tous les vendredis. '

CïNEMA ROCHECHOUART (rue Rocheeta»}
.... les f?®8» à 8 h. 30, cl dimanches dfêtes en matinée, à 2 h. 30. Chansemeni i(
spectacle tous les vendredis.

TIpro/i''C1N^iMA ^/t' rue la Douane) (Tel -20-44). — loua les jours, matinée-à 2 ii ïisomée à _8 heures. Autour de la G-uœre. Actebtés au jour 1e jour.
—

Le Poitjt de î/ue Fitiaycier
FAUT-IL ACHETER?

Plusieurs lecteurs du Bonnet Rouae ■ me i- -
mandent si, possédant un -peu d'argentnibie, ils ne devrateirt pas profiter de fa tais
générale des cours en Bourse pour aciieto iratf.'
ques vaieui® m-ohificipes.
il est 'certam que d'excellents titres à revécu

fixe ou variable, ont stifai une Aqmkim m.
fonde, souvent excessive, laissant w-vôï um
plus-value importante dans l'avenir • Mis l'es¬
time qu'il n'y a pas lieu de se presser
En tout cas, un-o grande prudence sftawt'

pour pluesieurs raisons.
La déprécia tion réelle d'un titre ne doit r®

mesurer par fa, -diiffcreuice de ses cours acl
avec ceux qu'il cotait avant la guair», mais
sa valeur intrinsèque. Or, celle-ci a pu être m
fiée dans une proportion sensible par les La,
lités ou leurs oonséquenoos économiques. J1 faj
donc, avant tout, calculer à nouveau cette n.
leur intrinsèque, qui devra aussi -tenir cm#
des perspectives: du titre après le Ktebfeaietl
de la paix.
Dans ce calcul, il faudra prendre un tant h

capitalisation notablement plus élevé que par 11
passé. Dans ces dernières années, abstracliou
faite de la crise financière qui a précédé- isal
diatement la guerre, le rendement net iwisitil
3 à 4 % pour les- Fonds d'Etats de premier cite,
d-e 4 à 31 % pour les- -autres et peur toute 1é
valeurs sérieuses à revenu fixe.
Les valeuns industrie lies étaient plus fst'orfeés

encore à cet égard : .la plu-part j-apporiaien» i
peine 4 % net, et las •meilleures, telles que nos
gr-ands cli-arbonnage®, étaient capitalistes tué*
sous de 3 %.
Les immenses besoins de capitaux qui se imïïI

testeront après la guerre font prévoir qu» V-ar-
gent restera cher pendant une période assez ba¬
gue. Les Étaits vainqueurs eux-mêines ne pour¬
ront guère emprunter an-dessous do 4 1/2 %,
votre a %, ce qui entraînera vm capitalisation
die 5 à 6 % pour les -rente® de second orteed
poii-r las obligations industrielles.
Quant -aux valeurs à revenu vtariabk, i\ b\)

probable qu'on exigera d'elles va rondemaUd
minimu-m de 5 %, en accordant un taux (toi
veur aux Sociétéis dont l'industrie sera, tméf
à hénéificter spécialement du mouvement la»
mique considérable qui os produira alors. • -
D'une manière générale-, j'estime que îéif

vement des taux de capitalisation Gara. supéiH
à 1 %.
Enfin, les capitalistes tentés par tes caessé

tuais ne devront employer en valeur- mqWtrs
qùé les sommes doqt ils sont certains mirimi
pas bcsoiin avant fci fin dé la guerre. Si is wel
final des Alliés ne fait pas de doute, la ri urée te!
h-os-atitéis ewt encore imprécise. D'ici la fes.
coup de porteurs se verront obligés d'slleixr'1er
portefeuille et contribuèrent & «ce-mlilsr M M»
se. En outre, le marché au comptent (i ,è
étroit, et toute demande la-nit, soii. pau tmpdîltnï
sûr un même titre provoque une hm: oplil
mère dont les acheteurs sont victime;-.
Le fractionnement des ordres, d'ochit es I,\it

espacement a ,p.o-uir oonséq-uenocs d'actes* m
meilleur prix et do profiter des nrouremcnb «
bais-se éventuels.

Péritus.
■ 1 <8 4

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, but

les avis pour se retrouver, en un mot, tout a
qui sert le3 gens atteints par la rjuerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LB BONNE!
ROUGE ».

DEMANDES D'EMPLOI

PlAbflSTE-ÂOCOMUAGNATEUil, jeune, p6»f tomero music-hall, non mobilisable, pour Pad
et voyagea. Se présenter vendredi malin, lit i
m-icli, chez M. William Fickman, 68, ru? to
Martyrs.

0N DEMANDE u.n livreur
vin en fats, janets fils,

Vïncennes.

pour la Hvrsfei»
GO, rue de For,:, 5i

HIMME VEUF demande personne seule eHtS■A 30 ans de préférence, qui viendrait s'occe-
per ce deux petites fil-see. Nourrie, caucl-fc i
petit salaire. Ecrire à Antoine. 5, place- Maitto
Sain te-E a 11 ieri.n o (Vin cennes ).

.ji»,
hUUi-tU ÎEC-
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